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Le mot du Maire

Nous souhaitons la bienvenue à tous les nouveaux habitants de Marnes. Aussi bien le bourg que le 
hameau de Lion séduisent régulièrement les amateurs de vieilles pierres, les amoureux de la nature 
et de l’espace, ou des personnes qui trouvent un intérêt à la position géographique de la commune, 
sur l’axe de circulation entre Thouars et Poitiers, non loin d’Airvault, de Mirebeau ou de Loudun.

Si elle présente des avantages, la traversée du bourg par une route départementale importante 
s’accompagne malheureusement de nuisances sonores et en matière de sécurité que l’on travaille à 
atténuer, en relation avec les services de l’Etat et du Département. Dossier à suivre !

Les questions relatives à la protection de l’environnement réclament toute notre attention dans un 
contexte où la réglementation nationale ou même européenne se fait de plus en plus contraignante 
sur beaucoup de points.
Par exemple, tout aménagement ou extension de l’urbanisation demande désormais à être justifié au 
regard des impacts sur le milieu naturel et agricole, ce qui ne va pas sans poser de nombreuses 
difficultés. Autre exemple, l’emploi de désherbants est interdit dans les lieux d’écoulement des 
eaux, et déconseillé partout ; les changements de méthodes correspondants se feront nécessairement 
sentir aussi bien sur les voies et chemins entretenus par les employés communaux, que sur le lit et 
les berges des rivières dont l’entretien est confié aux ouvriers du SIVU de la Grimaudière.

Souhaitons que les conséquences de ces évolutions soient positives au plan de la qualité de vie, et 
que la commune de Marnes y trouve toujours du bénéfice en matière d’attractivité et de bien-vivre. 
Nous y seront très attentifs.

Rendez-vous est donné à tous pour les festivités du 14 juillet qui se dérouleront, comme les années 
précédentes, sur le terrain du Pigeonnier.
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ETAT-CIVIL (inscriptions sur les registres d’état civil)
Juillet 2011 à juin 2012



LES DECES

 ANGOT Michel, Claude, Pierre
Décédé le 05 septembre 2011  à POITIERS (86)

CALLARD Léonne, Marcelle
Décédée le 07 octobre 2011 à DOUE-LA-FONTAINE (49)

TEXIER Didier, Patrick, Yves
Décédé le 14 décembre 2011 à MARNES (79)

THINON Veuve FOUCTEAU Suzanne, Marie, Réjane
Décédée le 21 mars 2012 à MARNES (79)

NAISSANCES HORS COMMUNE

ARMOUET FERET Nolan, Loïs, Camille
Né le 27 mars 2012 à POITIERS (86)

MARIAGE

GUICHARD Mikaël, Michel, Didier et CLAIRVILLE Fanny, Renée, Michèle 
Le 30 juillet 2011

LECOINTRE Serge et LUISI Véronique, Isabelle
Le 03 septembre 2011

BERTON Franck, Jean-Paul et VASSEUR Aline, Marcelle, Micheline
Le 24 décembre 2011





LES INHUMATIONS
DANS LE CIMETIERE COMMUNAL
Juillet 2011 à juin 2012 (inscriptions sur le registre des  

inhumations)



PILLOT Solange, Marie-Thérèse Veuve GUILBOT
Le 03 août 2011

CALLARD Léonne, Marcelle
Le 10 octobre 2011

TEXIER Didier, Patrick, Yves
Le 17 décembre 2011

THINON Suzanne, Marie, Réjane Veuve FOUCTEAU
Le 23 mars 2012

BRECHET Odette, Henriette Veuve COUTON
Le 19 avril 2012



                                                      LES INHUMATIONS  HORS  COMMUNE
PERSONNE RESIDANT EN MAISON DE 

RETRAITE
DONT LE DERNIER  DOMICILE ETAIT A 

MARNES
(juillet 2011 à juin 2012)

Néant

HORAIRES D’OUVERTURE DU SECRETARIAT DE LA MAIRIE

******

Les mardis, mercredis de 09 h 00 à 12 h 30

Le vendredi de 13 h 30 à 17 h 30  



A VOS AGENDAS 2012



DATE A RETENIR  MANIFESTATION  ET LIEU ORGANISATEUR

Dimanche 26 août 2012 Journée "Four à pain"
         

FLORILEGE

Samedi 1er septembre 2012
 

Soirée au Puy-du-Fou LE COMITE DES FETES

Samedi  29 septembre 2012
à 12 h 30

Repas annuel du CCAS 
  à la Salle Gilles Baudron

CCAS de MARNES

Dimanche 28 octobre 2012 
à 14 h 30

Loto dans la salle Gilles Baudron LE COMITE DES FETES

Samedi 3 novembre 2012
à partir de 12 h 30

Repas des adhérents
    à la Salle Gilles Baudron

LE COMITE DES FETES

Samedi 17 novembre 2012 
à partir de 14 h 30

Concours de belote
  dans  la Salle Gilles Baudron

ASSOCIATION DE 
DEFENSE DES 

MARNOIS

Samedi 17  novembre 2012 Loto à Assais LA DIVINE MARNOISE

Décembre 2012 Participation au Téléthon,
                    en salle Gilles Baudron

LE COMITE DES FETES

Le SIGil un outil performant au service de ma commune 

La commune est dotée d’un outil qui est devenu incontournable et qui relègue au rang d’antiquités 
les immenses plans cadastraux papiers et microfiches. En effet, pour gérer l’ensemble des données 
qui  lui  sont  nécessaires  dans  l’exercice  de  ses  compétences  la  commune  a  recours  au  SIGil 
(Système d’Information Géographique d’Intérêt Local), un outil développé par le SIEDS permettant 
de consulter et d’interroger des données cartographiques variées.

Pour les administrés, le SIGil permet de fournir des informations sur le cadastre avec les relevés de 
propriétés par l’agent habilité de la commune.

Vous pouvez demander une recherche de parcelle et obtenir un relevé de propriété avec :
Le numéro de parcelle
Par adresse de la parcelle
Nom de rue

            Nom de Lieux dits



 RECETTES DE FONCTIONNEMENT 2012

remboursements CUI

Produits des services 

Impôts et taxes

Dotations Subventions
Etat

revenus des immeubles

DECISION EN  MATIERE DE TAUX DES  CONTRIBUTIONS DIRECTES 2012

LIBELLES BASE (V.L.) TAUX PRODUIT ATTENDU

TAXE HABITATION 251 100 18.45 46 328

TAXE FONCIERE (B.) 152 000 09.69 14 729

TAXE FONCIERE (N.B.) 45 600 41.80 19 061

CFE 2 600 20.84 542

TOTAL 80 660

Etant donné la baisse des dotations de l’état, le Conseil Municipal a augmenté de 1.5 %
 l’ensemble des  taux de contributions directes 

DEPENSES DE FONCTIONNEMENT 2012

Charges à caractère
général

Charges de personnel et
frais assim,

Autres charges gestion
courante

Charges financières

Autofinancement

Prélèvement GIR



LA SECTION DE FONCTIONNEMENT                                                                                                               
Chapitre
Article

LIBELLE REALISATIONS 
2011

PREVISIONS
2012

Chapitre
Article

LIBELLE REALISATIONS
2011

PREVISIONS
2012

011
CHARGES A CARACTERE 
GENERAL

47 985.90 59 278.00 70 PRODUITS DES SERVICES 2 182.66 1 111.95

 60611 Eau et assainissement + OM 636.05 1 070.00 7 70323 Redev. France Télécom+SIED 498.71 450.00
 60612 Electricité 5 067.32 6 000.00 70311 Vente concessions cimetière 33.00 131.95
 60621 Combustible 1 596.55 3 863.00 7083 Locations stand  buvette 60.00 30.00
 60622 Carburant 1 676.41 2 500.00 70878 Faucard.+remb. Charges Loca. 1 045.00 500.00
 60631 Fournitures d'entretien 1 374.04 5 000.00 7088 Autres produits annexes 545.97
 60623 Autres matières et fournitures 22.94 30.00 73  IMPOTS ET TAXES 85 350.60 82 054.00
 60632 Fournitures petit équipement 507.34 2 000.00  73111 Taxes foncières et habitations 78 332.00 80 939.00
 60633 Fourniture de voirie 1 601.04 2 000.00  73112-4 Cotis valeur ajouté et E réseau 1 115.00
 60636 Vêtement de travail 88.97 300.00  7381 Taxe addition. Droits mutation 7 018.60
 6132  Location matériel 103.45 295.00 74 DOT. ET PARTICIPATIONS 78 897.19 63 515.00
 6064 Fournitures administratives 239.51 400.00  7411  Dotation forfaitaire 40 463.00 40 501.00
 61522 Entretien bâtiment 935.27 9 900.00  74122 Dot. Solidarité rurale 4 564.00 4  564.00
 61523 Entretien Voies et réseaux 20 287.56 6 500.00  742 Dotation aux Elus locaux 2 793.00 2 793.00
 61555 Entretien sur tracteur 3 106.39 3 200.00  74718 Autres (rembours frais/élection) 102.00
 61558 Entretien autres biens 331.98 450.00  74127 Dotation nationale péréquation 3 581.00 3500.00
 6156 Maintenance 1 068.14 2 000.00  74832 Attribution FDTP 2 267.65
 616 Primes d'assurances 4 112.19 4 450.00  74833 Etat compensation TP/CFE 134.00 111.00
 61521 Entretien terrain 1 000.00  74834 Etat compensation TF 1 016.00 5 290.00
 6152 Documentation 79.60 100.00  74835 Etat compensation TH 10 921.00 6 756.00
 6184 Vers. Organisme formation 400.00  74751 Subv Communautés Communes 13 055.54
 6225 Indemnité comptable 150.75 250.00 75 LOCATIONS  IMMEUBLES 1 835.00 500.00
 6226 Honoraires 608.27 1 900.00  775 Vente
 6227 Frais d'actes et contentieux  7788 Produits exceptionnels 388.21

 6232 Fêtes et cérémonies 879.01 1 000.00 776 Dif sur réalisation (tracteur)
 6237 Publication bulletin municipal 1 072.20 1 100.00 722 Travaux en régie
 6256 Voyages et déplacements 250.00 013 ATTENUATION CHARGES 9 570.60 5 000.00
 6261 Frais affranchissement 369.51 450.00 6419 Remb. Rémunération CES-CAE 9 570.60 5 000.00 
 6262 Frais téléphone 1 123.98 1 250.00 TOTAL RECETTES ANNEE 178 224.28  152 180.95
 6281 Concours divers cotisations 156.63 250.00 002  EXCEDENT 139 727.69 132 784.05
 63512 Impôts et autres (6288) 440.80 1 170.00  FONCT. REPORTE
 6282 Frais de gardiennage Eglise 350.00 200.00 TOTAL RECETTES DE

FONCTIONNEMENT
317 951.97 284 965.00

012 FRAIS   /PERSONNEL                 61 928.09 91 585.00
 6411 Rémunération Titulaires Brut 29118.62 35 000.00
 6413 Rémunération non  titulaire 1 586.24 15 000.00
 64168 Rémunération C.E.S. + CAE 13 754.52 19 000.00
 6451 Cotisations URSSAF 5 465.30 8 000.00
 6453 Cotisations caisses retraite 8340.54 9 500.00
 6454 Cotisation ASSEDIC 981.77 1 200.00
 6455 Cotisation assurances pers. 1562.00 1 900.00
 6456 Cotisation suppl. familial 363.00 375.00
 6475 Médecine du travail 34.31 250.00
 64832 Cotisations FCCPA 0.00 0.00
 6338 Autres impôts et taxes/rem. 88.51 100.00
 6472  Prestation familiale directe 0.00 100.00
 6332 Cotisations FNAL 43.30 60.00
 6218  Pers AIR Aide cantonnier 0.00 300.00
 6336 Cotisations CDG + CNFPT 589.98 800.00

65 AUTRES CHARGES DE 
GESTION

39960.17 42 979.00

 6531 Indemnité + frais mission Elus 9 906.96 10 500.00
 6533 Cotisations retraite Elus 334.56 500.00
 654 Perte sur créances irrécouv. 16.10 550.00
 6553 Service incendie 2 814.21 2 868.00
 6554 Contribution SIVU 3 Vallées 4 827.00 4 948.00
 6554 R.P.I. ECOLES 20 524.34 20 876.00
 6554 MAINTIEN A DOMICILE 0.00 851.00
 65736 REPAS ANNUEL CCAS 500.00 500.00
 6574 Subv/associations + autres 1037.00 1 386.00

66 CHARGES FINANCIERES 642.90 558.00
67 CHARGES EXCEPTION. 0.00 0.00
014 PREL GIR (ETAT) 18 931.00 19 060.00
014 Dègrev.J. Agriculteurs + loc 7.00 30.00

DEPENSES IMPREVUES 0.00 0.00
DEPENSES RELLES FONC 169 455.06 213 490.00

042 SORTIE ACTIF 0.00 0.00
023 VIR. SECTION INVESTIS. 71 475.00

TOTAL DEPENSES DE 
FONCTIONNEMENT

169 455.06    284 965.00

DETAIL DES SUBVENTIONS VOTEES SUR LE 
BUDGET 2012

NOM DES ASSOCIATIONS MONTANT

COLLEGE VOLTAIRE AIRVAULT (Subv. exceptionnelle) 160.00

ACCA SOCIETE DE CHASSE (Subv. Normale+nuisibles) 198.00

AS. ANCIENS COMBATTANTS AFN 137.00

AS RICHESSE ET DEFENSE PATRIMOINE 
PATRIPATRIPATRIMOINE

32.00

 CLUB AMITIE MARNOISE 137.00

AS. MUTILES DU TRAVAIL 16.00

COMITE DES FETE DE MARNES 137.00

SYNDICAT DEFENSE ENNEMIS CULTURES 38.00

SOCIETE DE PECHE –DIVINE MARNOISE 137.00

SYNDICAT INITIATIVE MONCONTOUR 50.00

CAUE 20.00

AS DEFENSE DES MARNOIS 137.00

FLORILEGE 137.00

          TOTAL CPTE 6574 en euros 1 336.00

  
              RESULTATS 2011

              317     951.97 – 169     455.06 = 148 496.91  

SECTION FONCTIONNEMENT :  +  148     496.91  
SECTION INVESTISSEMENT     :  -      5 028.42
RESTES A REALISER :                    -    10 684.44
EXCEDENT  DISPONIBLE  /2012 =   132     784.05  



SECTION D'INVESTISSEMENT - REALISATIONS  2011

LIBELLE CHAPITRE OU OPERATION REALISATIONS 2011 RESTES A REALISER /2012

EN EUROS EN EUROS

ETUDE AMENAGENAGEMENT ABORDS DE LA MAIRIE 5 519.62 2 751.97

TRAVAUX ASSAINISSEMENT ET ACCES MAIRIE 1 674.40

REFECTION ROUTE DE PLUMIN 7 932.47

CREATION TRIPHASE SALLE GILLES BAUDRON 1 304.87

COUVERTURE ANCIENNE SALLE CATECHISME 1 832.45

ACHAT GODET 3  POINTS 2M HYDRAULIQUE 1 249.82

ACHAT CUVE  MOBILE STOCKAGE CARBURANT 977.51

ACHAT 3  TABLES A SCELLER TERRAIN FOUR A PAIN 2 296.92

ACHAT REFRIGERATEUR SALLE GILLES BAUDRON 239.00

RELIQUAT TRAVAUX MISE EN SECURITE PARTIELLE RD37 598.00

REMPLACEMENT CHAUDIERE SALLE GILLES BAUDRON 6 088.11

REMBOURSEMENT EMPRUNT /TRAVAUX DRAINAGE 1 854.14

SOLDE EXECUTION 2010 15 506.40

TOTAL DEPENSES 2011 39 141.24 10 684.44

SUBVENTION  CONSEIL GENERAL  REMPL. CHAUDIERE 4 072.32

SUBVENTION CONSEIL GENERAL POUR ETUDE 
AMENAGEMENT ABORDS DE LA MAIRIE 

2 637.18

SUBVENTION CONSEIL GENERAL -  MISE EN SECURITE 
PARTIELLE RD37

2 861.00

SUBVENTION ACCES CIMETIERE

AFFECTATION RESULTATS 2010 20 681.67

FOND COMPENSATION TVA 3 860.65

TOTAL RECETTES  2011 34 112.82

RESULTAT 2011 - 5 028.42 - 10 684.44

SECTION D'INVESTISSEMENT - PREVISIONS BUDGET PRIMITIF 2012

LIBELLE CHAPITRE OU OPERATION

PREVISIONS  2012 EN  €

REPORTS 
2011

NOUVELLES 
PROPOSITIONS

REMBOURSEMENT EMPRUNT / TRAVAUX DRAINAGE EGLISE 1 940.00

MISE EN PLACE DU  PAVE – RELEVES  TOPOGRAPHIQUES  
AMENAGEMENT ABORD DE LA  MAIRIE

2751.97 650.00

ACHAT DE TERRAIN NU - AMENAGEMENT FONCIER EN COURS 3 000.00

ACHAT MATERIEL 1 000.00

RESERVE POUR TRAVAUX FUTURS 58 927.14

REFECTION SUR VOIRIE (RESERVE TRAVAUX FUTURS) 19 681.00

REFECTION ROUTE DE PLUMIN 7 932.47

ACHAT TERRAINS SUITE AMENAGEMENT FONCIER

SOLDE EXECUTION NEGATIF 2011 REPORTE 5 028.42

TOTAL DEPENSES 2012 10 684.44 90 226.56

SUBVENTIONS  AMENAGEMENT ABORDS DE LA MAIRIE 4 352.20

SUBVENTION CONSEIL GENERAL REFECTION ROUTE DE 
PLUMIN

5 306.00

AFFECTATION EXCEDENT FONCTIONNEMENT DE 2011 15 712.86

FOND COMPENSATION TVA 4 064.94

AUTO FINANCEMENT 2011 71 475.00

TOTAL RECETTES 2012 100 911.00



Le Goûter de Noël

Le goûter de Noël s’est déroulé le mercredi 15 décembre 2011 à partir de 16h30. 
23 enfants étaient conviés, 15 étaient présents.

L’Amitié Marnoise était également présente. Pour cette occasion, les membres ont réalisé de jolis 
sachets, remplis de chocolats et pâtes de fruits que les enfants ont bien savourés.

                                               

Après la dégustation de bons gâteaux, réalisés par Marie-Laure Turpault et Françoise Bourgeon,
 le Père Noël est arrivé bien chargé et a commencé la distribution des paquets…

Au goûter, 
les gourmands et gourmandes
 se délectent.



"Le Lion" se met a table

Le samedi 16 juin 2 012, les nouveaux habitants de Lion, Karla et Dany, ont convié
les habitants du hameau à partager le repas de l'amitié.



                                        

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR SUR L'UTILISATION DES PRODUITS PHYTOS 

DANS VOTRE COMMUNE

Zones non traitées 

- Interdiction de traiter à moins de 5 mètres minimum d'un point d'eau (cours d'eau, plans d'eau, 
fossés et tous points d'eau permanents ou temporaires figurant sur les cartes IGN au 1/25000ème).

- Interdiction de traiter les points d'eau même secs ne figurant pas sur les cartes IGN au 1/25000ème 
(fossés, cours d'eau, collecteurs d'eaux pluviales, puits, forages).

- Interdiction de traiter sur avaloirs, canivaux et bouches d'égouts.

Et n'oubliez pas : interdiction de traiter si l'intensité du vent dépasse 3 sur l'échelle de 
Beaufort (petite brise de 12 à 19 km/h).



Les lumas

La pluie vient de cesser de tomber
C'est le moment idéal où pas à pas
On s'avance dans l'herbe mouillée
Pour ramasser des escargots qu'on appelle lumas.
Pas besoin d'équipement spécial
Seulement des bottes de caoutchouc
Un vêtement imperméable
Un seau ou un sac, c'est tout.
Le long des murs et des chemins
Il suffit de se baisser un peu
Parfois on en ramasse à pleines mains
D'autres jours, c'est plus laborieux.
L'important est de passer un moment
En attendant qu'un meilleur temps revienne
Et l'on rentre tranquillement
Même si la caisse à lumas n'est pas pleine.
Souvenez-vous de ce vieil homme autrefois
Qui en découvrait en plein soleil du mois d'Août
En retournant les vieilles pierres avec un bâton et ses doigts
Il fallait être patient avant tout.
Evidemment, tout le monde n'est pas du même avis
Certaines personnes n'aiment pas ça.
Pourtant il n'y a rien de tel pour vous mettre en appétit
Qu'une bonne fricassée de lumas.

Guy Métais



IL Y A 50 ANS EN FRANCE
JANVIER

Le 11 : Inauguration du paquebot France.
Le 18 : Valéry Giscard d'Estaing devient ministre des finances.

FEVRIER
Le 8 : La manifestation pour la paix en Algérie, sévèrement réprimée par la police, tourne au

drame à la sortie du métro Charonne ; 8 personnes meurent étouffées contre les grilles.
Yves St Laurent présente sa première collection de haute couture et Pierre Cardin accepte de 

vendre ses modèles au Printemps à des prix de grande diffusion.

19 MARS
Fin de la guerre d'Algérie : accords à Evian. C'est le soulagement des Français et une nouvelle 

victoire pour le général De Gaulle. Le 18, les représentants du gouvernement français et du F.L.N 
signent un cessez le feu. Ils reconnaissent l'appartenance du Sahara à l'Algérie et  définissent le 
statut  des  Français  d'Algérie  qui  devront,  avant  3  ans,  opter  pour  la  nationalité  française  ou 
algérienne.

AVRIL
Le 8 : Référendum sur les accords d'Evian ; 90% des suffrages exprimés approuvent la 

politique du général De Gaulle.
Le 14 : Michel Debré démissionne, Georges Pompidou est nommé Premier ministre.
Le 25 : Départ massif des Européens d'Algérie à destination de la métropole.

15 MAI
Conférence de presse du général De Gaulle favorable à une Europe des Etats , contre l'idée 

d'une Europe supra-nationale. Les ministres M.R.P, dont Pierre Pflimlin, démissionnent.

JUIN
Le 4 : A Orly, un Boeing ne peut décoller et se désintègre pour une raison qu'on ignore. On 

retrouvera 300 m plus loin, des débris calcinés et 122 cadavres.
Le 29 : Michel Jazy a battu le record du monde du 2000 m en 5'1''6, puis celui du 3000 m en 

7'49''2.

JUILLET
Le 3 : Proclamation de l'indépendance de l'Algérie.
Le 7 : La mort de Faulkner, endeuille davantage la littérature française que la littérature 

américaine. Depuis le jour où parut, en français, précédé d'une préface d'André Malraux, 
«Sanctuaire», Faulkner faisait partie de nos maîtres.

Le 16 : Egalant Bobet, Anquetil remporte son 3ème tour de France.
Le 19 : Les téléspectateurs découvrent un nouveau jeu télévisé de Guy Lux et Pierre Brive, 

animé par Léon Zitrone et Simone Garnier : « Intervilles »; succès considérable.

AOUT
Le 5 : Suicide de Marylin Monroe
Le 14 : Percement du tunnel du Mont Blanc commencé en 1959.
Le 22 : Le général De Gaulle échappe, par miracle, à un attentat organisé par l'O.A.S , au 

Petit Clamart.



19 SEPTEMBRE
Adoption, par le conseil des ministres, d'un projet de loi tendant « à proposer au pays, par la 
voie d'un référendum, l'élection du président de la République, au suffrage universel. »

OCTOBRE
Le 5 : Des représentants de tous les groupes de l'Assemblée Nationale votent une motion de 

censure qui accuse le Président de la République d'avoir violé la Constitution.
Le 6 : Démission du cabinet Pompidou.
Le 10 : Dissolution de l' Assemblée Nationale.
Le 28 : Le pays approuve, par référendum, l'élection du président de la République au 

suffrage universel – 62% de oui, 38% de non, mais 23% d'abstentions. De fortes zones de « non » 
reflètent la virulence du ressentiment « pied noir ».

NOVEMBRE
Le 23 : Mort du Président Coty à l'âge de 80 ans.
Le 25 : Elections législatives. L'U.N.R est en tête avec 233 députés. Les communistes et les 

socialistes progressent grâce aux désistements.
Le 28 : Edmond Jouaud et André Canal, condamnés à mort, pour leurs activités dans l'O.A.S 

sont graciés.
Le 29 : Signature d'un accord franco-britannique pour la construction d'un avion de transport 

supersonique, le futur Concorde.

DECEMBRE
Le 6 : Election de Jacques Chaban Delmas à la présidence de l'Assemblée Nationale.
Le 7 : Formation du nouveau gouvernement Pompidou.
Le 10 : Un gros ours fait son apparition sur le petit écran. « Bonne nuit les petits » Nicolas, 

Pimprenelle et Nounours. Réussite exceptionnelle : 12 épisodes étaient prévus, il y en aura 568 sur 
une dizaine d'années.

Georges Pompidou remplace Michel Debré en 
tant que Premier Ministre

Affiche de l'Union pour la Nouvelle République, 
favorable à l'élection du Président de la 

République au suffrage universel.

Des Français rapatriés d'Algérie, à bord du 
paquebot "Ville de Marseille" en provenance de 

Mers-el-Kébir, arrivent à Marseille. Michel Jazy recordman du monde 
des 2 000 et 3 000 m



IL Y A 50 ANS EN DEUX-SEVRES

JANVIER
Le 10 : Pour la 1ère fois, l'O.A.S s'est manifestée à Niort en jetant des tracts où on pouvait lire 

« Ouvriers, agriculteurs, soldats, la victoire de l'O.A.S sera votre victoire ! » Des tracts sont 
également distribués à Bressuire et à St Maixent.

Le 21 : Les concurrents du rallye de Monte Carlo traversent les Deux-Sèvres.

FEVRIER
Le 1er : Ben-Hur, le chef d'oeuvre de W. Wyler bat tous les records du box office niortais. 

Pour voir la mythique course de chars, le public a dû réserver ses places plusieurs jours à l'avance.
Le 7 : A Niort, pour limiter les problèmes de stationnement, mise en application de la zone 

bleue.
Le 11 : A Niort, importante manifestation anti-O.A.S . Près de 600 manifestants défilent dans 

le calme. Les syndicats F.O et C.G.T font cause commune pour demander une « paix négociée en 
Algérie »

Le 13 : L'O.A.S contre attaque à Niort. Un conseiller municipal communiste reçoit une lettre 
de menaces.

MARS
Le 5 : Coup de filet anti O.A.S à St-Maixent. Quatre officiers de l'Ecole et un civil sont 

gardés à vue.
Le 19 : Le cessez le feu en Algérie est signé. Les négociations d'Evian ont enfin abouti. Le 

pays est indépendant, un million de Pieds Noirs quittent l'Algérie. 90 familles s'installent dans les 
Deux-Sèvres, où elles sont parfaitement intégrées.

AVRIL
Le 8 : Les deux-Sèvres approuvent à une écrasante majorité les accords d'Evian avec 127 047 

oui (91,4%) contre seulement 11 982 non (8,4%).
Le 29 : Inauguration de la foire expo 1962. Le préfet Thisi dans son discours a misé sur le 

Marché Commun pour favoriser dans les Deux-Sèvres la fortune de l'agriculture et l'expansion 
industrielle qui sont, pour lui, étroitement liées.

MAI
Le 6 : Recherché par toutes les polices de France, le grand chef de l'O.A.S métropole, André 

Canal, dit le Monocle, originaire de Niort, est arrêté à Paris.

JUIN
Le 25 : Le 9ème Régiment des Tirailleurs Marocains est officiellement dissous.

JUILLET
Le 23 : Un cheminot thouarsais trouve la mort dans le dramatique déraillement du Paris- 

Marseille. Sa femme et sa fille sont grièvement blessées.
Le 24 : Les parlementaires des deux-Sèvres sont reçus à Paris par G.Pompidou. La délégation 

a plaidé pour l'essor économique du département trop défavorisé.

SEPTEMBRE
Le 27 : L'auteur du double meurtre de Gascougnolles, Paul Philippe, est condamné par les 

Assises des deux-Sèvres à avoir la tête tranchée. C'est la première peine capitale prononcée depuis 
25 ans.



OCTOBRE
Le 25 : Grève du lait dans le département et à Niort où celle-ci est suivie à 100%, résultat : 

une véritable razzia sur le lait condensé et le lait stérilisé.
Le 28 : Référendum sur l'élection du président de la république au suffrage universel ; le oui 

l'emporte dans les deux-Sèvres, 98 601voix (67,3%) contre 47 875 (32,7%).

NOVEMBRE
Le 13 : Etrange incendie à la ferme de Bellevue près de Parthenay : un chat, le poil embrasé 

par les escarbilles d'une cuisinière, met le feu à une grange : 2 millions de francs de dégâts.

DECEMBRE
Le 25 : Dans la nuit, des « blousons noirs » de La Rochelle attaquent un restaurant de Niort. 

La police les poursuit jusque sur les toits.

Année remarquable pour les viticulteurs ; la récolte de vin a battu tous les records depuis 
11 ans.

Ben-Hur fait un malheur à Niort.
L'O.A.S. frappe aussi dans les Deux-Sèvres.



Le RPI Les cinq villages

  Les écoles du RPI Les Cinq Villages accueillent quatre classes sur le site de Saint Jouin de Marnes
• La classe des 32 TPS-PS et MS avec leur maîtresse Séverine Tanché,  aidée par Paquita 

Claveau,
• La classe des 23 GS-CP avec leur maîtresse Erika Revaud aidée par Christelle Genet,
• La classe des 26 CE1-CE2 avec leur maîtresse Christine Lempereur,
• La classe des 17 CM1-CM2 avec leur maître Fabrice Parnaudeau.

Année scolaire 2011/2012
  Tous les élèves ont bénéficié cette année d’une classe de découverte en correspondance avec le 
projet d’école sur le thème du musée. Les élèves de PS, MS, GS et CP  se sont dirigés vers Cholet et 
Thouars du 22 au 24 février 2012. Les élèves de CE1, CE2, CM1 et CM2 sont partis à la découverte 
de Paris du 21 au 24 février 2012.
 
  Les élèves ont bénéficié cette année encore de deux rencontres USEP en lien avec les écoles de 
Saint  Loup  sur  Thouet  et  de  Louin  ainsi  que  de  sorties  une  fois  par  mois  à  la  médiathèque 
d’Airvault.

  De Décembre à Mars, la Fédération des Chasseurs a animé plusieurs journées de sensibilisation 
autour de la faune et la flore sauvage. Avec les CM, plantation de haies à Saint Généroux, dans le 
cadre agri-faune, avec création de corridors et de zones refuge pour les insectes. Les CE se sont 
faits expliquer les processus de la chaine alimentaire et le fonctionnement de la faune locale. Les CP 
et Maternelles, ont fabriqué des nichoirs  et pris des empreintes d’animaux.  

  Pendant la semaine du goût, les élèves ont travaillé sur le sucre en collaboration avec le Centre 
Socio-Culturel de l’Airvaudais et du Val du Thouet (le 14 octobre 2011). 
.
Les parents, les enfants et les enseignants se sont retrouvés à la fête de Noël le 9 décembre 2011 à la 
salle d’Availles-Thouarsais. Les élèves ont préparé au sein des classes, des objets qui ont été vendus 
au profit de l’école lors du marché de Noël. La soirée s'est terminée par des chants des enfants.

Une deuxième édition d’une randonnée d’orientation et d’une randonnée photos a eu lieu, cette fois, 
à  Marnes,  le  14 Avril  2012. L’idée reste de partager  avec la famille  et  les amis un après  midi 
convivial. Sur le parcours parents et enfants poinçonnent des balises régulièrement et s’amusent à se 
situer sur la carte, comme chasse au trésor.



A.C.P.G. - C.A.T.M.

L'Association des Anciens Combattants a tenu son assemblée générale le jeudi 26 janvier 2012, 
suivie de la traditionnelle galette des Rois.
La composition du bureau n'a pas changé.

Le  dimanche  11  mars  2012,  les  Anciens  Combattants  s'étaient  associés  au  Club  "L'Amitié 
Marnoise"  et  au  Comité  des  Fêtes  pour  le  spectacle  "Comptines  en  Folie"  à  la  salle  Gilles 
Baudron.

Exceptionnellement, cette année pour marquer le 50ème anniversaire de la fin de la guerre en 
Algérie, un rassemblement a eu lieu au Monument aux Morts, le lundi 19 mars 2012 à 12 h avec 
dépôt de fleurs.

Cérémonie  renouvelée  le  mardi  8  mai  2012  avec  dépôt  de  fleurs  également  suivie  du  vin 
d'honneur en mairie et du banquet annuel au restaurant du Cygne à Airvault.

Le 8 mai 2012, dépôt de fleurs 
au Monument aux Morts.

Début de la cérémonie du 8 mai 2012
 au Monument aux Morts.

Mme Yvette BRIT 
reçoit le médaillon 

des collecteurs 
du Bleuet de France.



L’ACCA de Marnes

Avec l’augmentation de la densité de chevreuils sur le territoire de l’ACCA,  en gros depuis une 
vingtaine d’années, l’ACCA organise de nombreuses battues au cours de la saison pour réaliser le 
plan de chasse et réguler les populations de prédateurs, principalement de renards. 

A la différence de la chasse devant soi, la chasse en battue se pratique en groupe, avec une meute de 
chiens et plusieurs tireurs postés, l’objectif étant d’amener l’animal débusqué vers la ligne de tir. 

Avant  chaque  départ  en  battue,  les  consignes  sont  données  par  le  chef  de  battue  à  tous  les 
participants sans exception et portent en priorité sur les règles de sécurité que doivent respecter 
chaque chasseur durant toute la battue. 

Après les consignes, les chasseurs tirent au sort un numéro de poste 
et signent le carnet de battue. Il faut aussi savoir que le port d’un 
gilet fluorescent  et d’une trompe sont obligatoires pour tout participant
 à une battue. 

Les utilisateurs du territoire des lieux de chasse sont informés 
par la présence de panneaux temporaires « chasse en cours » 
sur les principaux accès (cf photo).       

Au  poste, le tir à balles impose des règles strictes (repérage des voisins, identification des zones à 
risques, angle de 30°, tir debout et fichant, etc.).

En 1993, l’Acca demandait son premier bracelet de chevreuil. 

Durant cette saison 2011-2012 il a été prélevé 23 chevreuils et 13 renards.

                                Le Président
 F. ABRAME



L’ASSOCIATION DEFENSE DES MARNOIS

La création de cette association est partie d’un sentiment d’insécurité et d’incivilité des riverains de la rue 
principale.

Depuis 1 an, nos différentes actions ont fait changer les choses en matière d’aménagement.
          
                       

L’association « Défense des Marnois », comme son nom l’indique,
est là aussi pour défendre les Marnois pour bien d’autres points. 
C’est pourquoi, un cahier de doléances est à votre disposition, à la mairie,
pour pouvoir nous faire part de vos idées ou difficultés. N’hésitez pas à 
vous exprimer, nous pourrons peut être vous aider.
                                                                                   Le Bureau

                                                                                                                     



AAPPMA - La Divine Marnoise

L’assemblée générale a eu lieu le 3 février avec une participation en diminution des pêcheurs.

Le nombre de sociétaires de l’AAPPMA de Marnes pour 2011 est comparable à celui de 2009 : 97 , 
récupération d’une dizaine de pêcheurs par rapport à 2010.

Le bilan financier 2011 est légèrement déficitaire malgré les apports des différentes
manifestations, ristournes cartes de pêche et subvention communale.

Grâce aux bénévoles de l’association, les manifestations telles que concours de pétanque et loto 
sont reconduites chaque année, qu'ils en soient remerciés.

Cette année le concours de pétanque à Marnes aura lieu le 1er juillet et le loto à Assais le 17 
novembre.

Les cartes de pêche sont en vente au secrétariat de mairie à Marnes et au point poste à Assais aux 
heures d’ouverture de ces bureaux.

Une nouveauté cette année, possibilité de prendre sa carte sur internet et de l’imprimer chez soi ou 
de l’acheter chez un dépositaire agréé.
On dénombre environ un quart des cartes vendues sur Internet par l’AAPPMA de Marnes, chiffre 
qui devrait progresser dans les années à venir .
Le prix de la carte inter fédérale est de 85 €, celui de la carte départementale est de 68 € , pour les 
autres types de cartes se renseigner auprès des dépositaires.

Des travaux d’aménagement de rivière, réalisés par le SIVU des 3 vallées  sont prévus en principe 
l’année prochaine dans le cadre du plan européen des restaurations de cours d’eau.

Le réaménagement foncier du marais de la Dive est en cours d’étude, souhaitons qu’il se fasse en 
respectant l’environnement dans une logique de bon sens.

Bonne année de pêche 2012 à tous les sociétaires.

                                                                                          Le président
                                                                                            Jacques GAUTRY



L'AMITIE  MARNOISE

Programme réussi et apprécié par un large 
public.

L'expérience  pourrait  être  renouvelée  en 
septembre 2013 avec un nouveau répertoire.

L'atelier qui fonctionne deux mercredis par mois 
a réalisé des petits sacs décorés pour le Noël des enfants.

AU  VIDE - GRENIER

Sacs, bonnets et chaussons étaient en vente.



LES  GENS  DE  CHERVES
Dimanche 11 mars 2012

**************************
L'association "Les Gens de Cherves" 
ne gère pas uniquement un musée, 

un moulin, un site...

Ils animent plusieurs ateliers :
 chants, danses, musique, théâtre dire-conter,
 tous tournés vers la culture populaire locale.

  "Comptines en folie", 
spectacle créé par l'atelier dire-conter, 

met en scène différentes devinettes 
traditionnelles, comptines 

et avirelangues recueillies dans notre région.

"Cllaudine" cherche à rappeler
 les sobriquets, surnoms donnés 
aux personnes, dans les villages.

Intermède musical avec valses, bourrées, 
mazurkas.

Croisière déjeuner sur la Vilaine
vendredi 15 juin 2012

Arrêt à La Roche-Bernard, petite ville étagée sur 
la Butte de la Garenne qui domine la Vilaine.

Le ciel est gris et le vent décoiffe.



Roc'h Bernez (en breton) 
doit son développement à sa situation au début

 de l'estuaire de la Vilaine, point de rencontre de 
la navigation fluviale et maritime.

Près du barrage d'Arzal...

Il suffit maintenant de déguster le menu alléchant 

Le pont suspendu qui domine la Vilaine 
de plus de 50 mètres offre une vue 

élargie sur le port de plaisance.

a lieu l'embarquement sur les Vedettes Jaunes.

   et d'écouter les commentaires sur la croisière.

Il valait mieux être à l'abri... 

La pluie qui n'était pas invitée 
a gâché le reste de la journée.

Dommage.

Kir Muscadet
Terrine Morbihannaise

Filet de Merlu beurre blanc Nantais
Poulet sauce estragon et légumes assortis

Fromage sur son lit de salade
Delissimo glacé au caramel

Café



COMITE DES FETES
Il contribue à l’animation de la commune par des fêtes, des sorties et des repas conviviaux. Il 
comprend une centaine d’adhérents et ses bénévoles ne ménagent pas leur temps.

L’assemblée générale a été l’occasion de déguster ensemble la galette des rois le 29 janvier dernier. 
Une troupe de théatre a été accueillie le 11 mars, en association avec l’Amitié marnoise et les 
Anciens Combattants. Le vide-greniers a bénéficié d’un grand beau temps et obtenu un franc 
succès.                             

Les prochaines manifestations sont :

Le samedi 1er septembre, une soirée au Puy-du-Fou.

Le 28 octobre : loto en salle polyvalente.

Le 3 novembre : repas des adhérents.

En décembre, participation au téléthon. 

Les anciens films sur les kermesses de Marnes ont été mis sur DVD et sont en vente au prix de 20 
euros.

Tous les Marnois, Marnoises, amis et sympathisants sont chaleureusement invités à nous rejoindre, 
et à nous faire part de leurs propositions ou critiques. 

Vide-greniers (1er avril 2012)



Sortie Baudin's

Un repos au cours de la marche

Fête d'été



  

L'association a tenu son assemblée générale le vendredi 17 février 2012. 

  Nous remercions les personnes qui ont donné des fleurs à l'association.

Le dimanche 21 août 2011,  une journée four à pain a été organisée, avec cuisson du pain et  
déjeuner sur l'herbe.

Le 24 juin 2012, l'association a organisé son cinquième rallye pédestre.

Cette année,  le circuit permettait                                   Gagnons quelques points aux fléchettes ...
    de découvrir la Sente Divine.



    A La Pelle du Four                                                                De quel arbre  provient cette feuille ?

Ah ! La peinture avec la bouche ....

 Après une longue marche, il faut reprendre des forces.



La Guerre d'Algérie
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1 -  Ce pays a obtenu l'indépendance en juillet 1962
2 - Ville où on peut embarquer pour l'Algérie
3 - Permet les communications
4 - Le cessez-le-feu fut signé dans cette ville le 18 mars 1962
5 - Ce général a dirigé la "bataille d'Alger"
6 - Moyen de transport aérien
7 - Sigle d'un mouvement créé en février 1961
8 - Capitale de l'Algérie
9 - En 1959, ce général  lance une grande offensive contre l'ALN
10 - Sigle du mouvement fondé par Ferhat Abbas en 1946
11 - Elément de base de l'armée
12 - Après le 25 avril 1961, ce général plonge dans la clandestinité
13 - Ville d'Algérie dans la plaine de l'Habra
14 - Cette ville d'Algérie a obtenu en 2011 le statut de capitale de la culture islamique pour la 

région arabe aux côtés de Nouakchott.
15 -  Supplétif  engagé dans l’armée française de 1957 à 1962
16 - Le nom actuel de cette ville d'Algérie est El Bayadh
17 - Utilisé pour éviter le déchiffrement des messages radios
18 - Ville côtière de la mer Méditerranée, située à environ 90 km à l’ouest d’Alger
19 - Cette ville d'Algérie est surnommée "La radieuse"
20 - Mouvement indépendantiste fondé le 10 octobre 1954
21 - Cette ville d'Algérie est surnommée la « ville des ponts suspendus » ou bien « ville des 

aigles »

Les solutions sont accessibles grâce au site de la commune de Marnes : www.Marnes79.lbgo.com

      Il est possible de télécharger tous les bulletins municipaux, en format pdf, en utilisant cette 
adresse.

http://www.Marnes79.lbgo.com/


CINQUANTIEME  ANNIVERSAIRE

DE 

LA FIN

DE 

LA GUERRE  

EN 

ALGERIE



Cinquantième anniversaire de la fin de la guerre en Algérie.
Souvenirs par Guy Métais

- Jeudi 13 septembre 1956. 
Après onze mois de service militaire dans le groupe régional des transmissions de Talence, près 
de Bordeaux et un stage dans les transmissions coloniales d'Agen, c'est le départ pour l'Algérie. 
Marseille. Camp Sainte Marthe. Mouvement immense car nous sommes 4 500 militaires pour 
embarquer sur "Le Pasteur". Logement dans la cale. Forte chaleur. Pas d'air. Nous couchons dans 
des hamacs. Nous quittons Marseille le samedi 15 vers 6 h du matin. Mer assez calme et nous 
apercevons Alger vers 6 h le dimanche : 24 heures de traversée mais 40 heures sur le bateau. 
Débarquement puis par camions nous rejoignons la 714ème Compagnie de Transmissions dans 
une ancienne usine à Oued Smar près de Maison-Blanche. 
Nous  sommes  les  premiers  appelés  pour  remplacer  des  rappelés  de  l'Armée  de  l'Air. 
L'installation est vraiment provisoire : certains couchent dans une remise d'autres sous des tentes. 
Nous sommes plusieurs à avoir trouvé des places sur le ciment d'un garage. Nous remplissons de 
paille des enveloppes de matelas.  Une simple couverture,  mais il  ne fait  pas froid.  Question 
nourriture, c'est passable. La cuisine roulante est en plein air. Nous nous installons sur des tables 
fabriquées avec de vieilles planches. Les sièges sont des bidons ou des caisses en bois.

- Jeudi 20. Réveil à 5 h. Manoeuvre vers des fermes isolées. Exercice radio.
- Dimanche 23. Première garde de nuit. Je suis dévoré par les moustiques car nous nous trouvons à 

côté d'une tannerie. Je vous laisse imaginer le ballet des moustiques et des mouches entre les 
W.C. dans un coin du terrain (un simple fossé), la tannerie et la cuisine roulante.

- Vendredi 5 octobre. Je suis de patrouille le long de la voie ferrée en soirée, en file indienne. Tout 
ira bien.

- Vendredi 12. Nous construisons une cabane avec quelques planches et des roseaux. Un petit coin 
tranquille.

-  Mardi  30.  Nous déménageons dans une ancienne ferme  plus près de Maison-Carrée et  nous 
couchons dans un lit pour la première fois.

- Mercredi 7 novembre. Je suis obligé de me couper le collier de barbe que je portais depuis mon 
arrivée. La discipline est revenue après le départ des rappelés.

-  Dimanche  11.  Rassemblement  devant  le  drapeau  pour  l'anniversaire  de  l'armistice.  A midi, 
excellent repas.

- Lundi 12. Une bombe vient d'exploser dans le Monoprix de Maison-Carrée. Nombreux blessés et 
importants dégâts.

-  Lundi 19. Nouveau secteur de patrouille. Rien à signaler. Installation de camions-radio dans les 
fermes isolées.

- Vendredi 23. Ecole de conduite puis contrôle routier de toutes les voitures et autobus.
- Vendredi 30. Froid et grand vent. Les montagnes sont recouvertes de neige. Direction le camp de 

Béni Messous pour l'examen réussi du permis V.L.

- Lundi 3 décembre. Conduite sur poids lourd mais je n'aurai pas le temps de passer le permis car il 
faut préparer un départ imminent vers le sud oranais.

-  Samedi 8. Départ vers 21 h 30 par le train. Après avoir roulé toute la nuit à petite vitesse, nous 
stoppons à Perrégaux pour y prendre le train de Colomb-Béchar. Le paysage change, que du 
sable et des montagnes. Arrivés à Bouktoub, des camions nous emmènent à Geryville distant de 
105 km.

-  Lundi 10. La moitié de notre effectif est dispersée vers des postes isolés pour y relever certains 
rappelés. Je suis affecté comme radio dans un poste fixe sur un réseau de sécurité. A partir de là, 
je mets en application tout ce qu'on nous avait appris au cours des stages, le morse, les différents 
codes Q et Z, ces codes de trois lettres qui remplacent plusieurs mots ou petites phrases. Mon 



arme principale est le manipulateur sur tablette ou sur le genou.
- Mardi 11. Première journée radio. Je reste toute la nuit, seul, dans une petite tour au bout du camp 

relié par téléphone avec le commandement. Je ne fume pas mais je prends du Nescafé pour ne 
pas dormir car les postes isolés que j'appelle toutes les demi-heures n'ont aucun autre moyen de 
liaison que la radio.

- Dimanche 16. Préparation d'une opération pour deux jours vers le poste des Arbaouats à cent km 
environ. A 21 h, un message nous avise que le poste de Boussemghoum a été appelé par les  
habitants disposant de deux fusils mitrailleurs. Les militaires ont pu se défendre mais il y a eu 
plusieurs blessés.

- Lundi 17. Convoi opérationnel vers Mecheria, Bouktoub puis Boussemghoum où nous arrivons au 
petit jour le 18. Dans le village, pas une âme qui vive. Tous les habitants, deux mille environ, ont 
abandonné maisons et biens. Des hélicoptères emmènent des commandos en montagne et des 
patrouilles sont organisées. Nous installons notre poste radio pour les liaisons. Je suis au service 
d'un commandant. Plusieurs fellaghas sont faits prisonniers. A la tombée de la nuit, accrochage 
en montagne. Par la piste, nous traversons un col sinistre où un camion et une jeep ont été brûlés.

- Mercredi 19. Retour au village toujours vide. Nous y couchons sous la tente.
-  Vendredi 21. Nous sommes en route vers Les Arbaouats et après des ennuis de moteur à notre 

camion nous  rejoignons  un convoi  qui  n'est  pas  le  nôtre.  Nous  nous retrouvons  au  P.C.  du 
Colonel.  Le  Commandant  se  trouve donc  sans  radio.  Au début  de  la  nuit,  accrochage avec 
blessés.  Les  avions  interviennent  faisant  de  nombreuses  victimes  chez  les  fellaghas.  Le 
Commandant  ayant  besoin  de  sa  radio,  on  se  prépare,  quatre  porteurs  et  moi,  à  partir  par 
hélicoptère.  Donc  c'est  l'hélico  "Bell"  du  Colonel  qui  m'emmène  seul,  le  poste  radio  et  la 
génératrice à manivelles posés dans la civière pour blessé. Nous passons au-dessus des avions 
qui mitraillent sans cesse les repaires des fellaghas. Nous retrouvons le P.C. du Commandant 
grâce au feu allumé pour signaler l'endroit en haut de la montagne où le seul accès était par des 
sentiers avec l'aide des mulets pour le matériel. Poste radio installé mais impossible de le mettre 
en marche, mauvais branchement et il fait nuit noire. Le Commandant partage avec moi sa boîte 
de ration car je n'ai rien, ni nourriture, ni couverture. On me prête un sac de couchage. Il fait très 
froid. Quatre mitrailleuses sont installées et la garde veille.

-  Samedi 22. Je répare le poste, la liaison reprend et vers midi, on doit tous se rassembler. Trois 
heures de marche en montagne, puis dans le sable, heureusement les mulets portent matériel et 
radio.

- Dimanche 23. Retour à Geryville. Repos et reprise du travail au réseau Commandement.
-  Lundi  24.  Nuit  de Noël  en service,  régulateur,  planton et  moi.  Nous faisons  un semblant  de 

réveillon.
- Vendredi 28. Un convoi de ravitaillement par vers les postes isolés et rentre sans incident malgré 

les passages difficiles et les pistes en très mauvais état.
-  Lundi  31.  Dans  les  messages,  nous  apprenons  que  140  personnes  sont  revenues  au  village 

abandonné, mais dans la nuit, des tirs sont échangés à nouveau. Nuit de la Saint-Sylvestre en 
service. Petit réveillon à trois comme pour Noël. A minuit, plus de messages en morse mais une 
musique ininterrompue jusqu'au petit matin.

- Mardi 1er janvier 1957. La neige tombe et une couche épaisse recouvre le terrain. Il fait très froid, 
mais je travaille à l'abri.

- Jeudi 10. Revue de casernement. Pas facile. Très peu de vitres aux fenêtres mais des cartons. Pas 
de table. Nous mangeons assis sur le pied du lit, les armoires sont des cartons.

- Vendredi 18. Le travail radio continue mais plus pénible car d'autres rappelés nous ont quittés. Une 
nuit sur deux en attendant du renfort.

-  Mardi 22. Nous avons changé de chambre avec un poêle au milieu fort apprécié et nous nous 
chauffons avec un peu de bois, le plus souvent avec des chiffons ou des cartons arrosés de fioul.

-  Samedi 26. Des renforts sont arrivés et le déplacement des appareils radio est effectué vers de 
nouveaux bâtiments. La V.H.F. nous arrive avec une très haute antenne.



- Vendredi 1  er   février  . Les patrouilles ramènent quarante suspects qui resteront plusieurs jours à la 
caserne.

-  Samedi 9. Je suis radio de l'escorte du car qui se rend à Bouktoub. Nombreux poteaux et fils 
téléphoniques  coupés  mais  pas  d'incident.  Nous  contrôlons  une  caravane  de  chameaux. 
Chargement et papiers réguliers.

-  Vendredi  22.  Visite  d'un  général.  Une  compagnie  de  légionnaires  s'installe  à  Geryville.  Un 
détachement est aussitôt dirigé sur les villages menacés. Jusqu'à maintenant nous étions avec la 
C.S.P.D.A. (Compagne Saharienne Portée du Djebel Amour).

-  Mardi 26. Le ciel  s'assombrit brusquement. Un nuage de sauterelles passe au-dessus de nous. 
Nuage curieux et très bruyant.

- Mercredi 27. Nous avons la visite du secrétaire d'Etat à la Guerre M. Max Lejeune. Courte visite.

-  Vendredi 1er Mars. Un détachement "Légion" et "Saharienne" en opération depuis le 25 Février 
nous  communique  des  résultats.  Une  centaine  de  rebelles  ont  été  abattus,  des  documents 
importants, des fusils, des mitrailleuses et un mortier ont été récupérés.

-  Vendredi 8.  Du renfort nous arrive mais aucun radio. En trois jours, je n'aurai dormi que trois  
heures.

- Mardi 12. Un convoi part ravitailler un petit poste mais vers 9 heures nous apprenons que ce poste 
est attaqué par 140 fellaghas. Opération aussitôt. Accrochage en soirée. Ces rebelles en tenue de 
combat et casqués étaient armés de carabines italiennes. Une cinquantaine ont été abattus. Côté 
militaires, trois morts et une dizaine de blessés. Les trois victimes allaient simplement à la corvée 
d'eau.

- Mardi 19. Une patrouille de légionnaires intercepte une "Traction" noire signalée suspecte et arrête 
ainsi huit chefs rebelles.

- Mercredi 20. Opération dans la région d'El Abiod par la "Légion" et la "Saharienne", des rebelles 
en uniforme ayant été signalés. Des renforts de la Légion d'Ain Sefra interviennent ainsi que 
l'aviation et les hélicoptères. Pertes sérieuses des deux côtés.

- Samedi 23. Convoi vers Les Arbaouats, ce qui nous prend un radio. Nous sommes à nouveau un 
minimum. Très peu de sommeil possible.

- Mercredi 27. Départ à 6 heures avec un convoi de ravitaillement comme radio. Un camion tombe 
en panne et est pris en remorque, ce qui ralentit le voyage car les pistes sont en très mauvais état.

- Samedi 30. Nous partons à midi, le Colonel ayant décidé de visiter tous les postes isolés. Tous les 
passages dangereux sont surveillés heureusement par tous les moyens disponibles,  hélicos et 
avions. Au petit poste des Arbouats, les bâtiments sont en partie enterrés, les murs ne font qu'un 
mètre de haut et aux fenêtres, des bouteilles placées côte à côte apportent un peu de lumière.

- Dimanche 31. Approchant de Brezina, nous passons près de palmeraies mais la piste disparaît dans 
le sable. Le Colonel et le Commandant poussent leur jeep enlisée.

- Lundi 1er Avril. Nous roulons vers Ghassoul dans des cols dangereux. Un avion surveille. Notre 
convoi n'est pas important : deux camions 6 x 6 avec mitrailleuses, deux jeeps et notre 4 x 4 
radio mais nous faisons confiance aux légionnaires d'escorte. Nous allons vers Boualam et en 
arrivant vers 12 h 30, nous remarquons le manque de ravitaillement. Depuis quatre jours, les 
militaires n'ont plus que du riz et  des nouilles et  ne boivent que de l'eau.  Un cheval  abattu 
améliore le menu. Au retour à Geryville, nous sommes surpris de ne voir que des légionnaires 
qui ont remplacé un régiment de dragons.

-  Jeudi 4. Grande opération "Légion et Saharienne". Nous sommes équipés en légionnaire avec le 
chapeau de brousse.

- Vendredi 5. Franchissement de secteurs dangereux, roulant parfois dans l'eau au milieu de rochers 
et de grottes. Des "mechtas" sont inoccupées mais nous récupérons deux à trois tonnes de grains.

-  Mardi  9.  Manque de chauffeur.  Me voilà  chauffeur  et  radio responsable du camion-radio,  du 
matériel et de la remorque. Les opérations continuent tous les jours.

-  Samedi 13. Un groupe s'est fait accrocher par des rebelles du côté des Arbaouats. Les combats 



dureront onze heures dont une bonne partie de la nuit. Comme à chaque fois des mort et des 
blessés. Des armes, des médicaments et des sacoches contenant 5 400 000 francs sont récupérés.

-  Jeudi 18. Après un passage au poste de Chellala nous rentrons à Geryville. Violente tempête de 
sable.

- Dimanche 21. Jour de Pâques. Repos car notre relève annoncée est en place.
- Mercredi 24. Entre Boualam et Aflou une patrouille a été attaquée par une forte bande de rebelles 

faisant  onze  tués.  Le  radio  a  pu  lancer  un  appel  et  des  renforts  sont  arrivés  à  temps.  Les 
survivants  étaient  à  leurs  dernières  cartouches.  Nous sommes sur  place  car  nos  remplaçants 
manquent d'entraînement et ne peuvent obtenir de liaison radio.

- Jeudi 25. Opération dans toute la région, vers Taouiala et El Richa. Accrochage. Des balles nous 
sifflent aux oreilles mais pas de blessé.

- Vendredi 26. Pour changer des boîtes de ration, nous mangeons du cheval. Cheval blessé abattu et 
dépecé par des légionnaires improvisés bouchers.

- Lundi 29. Mauvais temps. Forte pluie. Opération annulée. Retour et surprise, notre détachement a 
quitté les lieux pour rejoindre Charon près d'Orléansville. Nos paquetages et valises sont partis 
également.

-  Mardi 30 avril. A midi, des légionnaires viennent nous chercher pour fêter avec eux leur fête-
anniversaire  de  Cameron  au  Mexique.  Le  30  avril  1863,  les  légionnaires  en  pleine  bataille 
avaient lutté jusqu'au dernier. Pour l'occasion, nous portons la cravate verte et le képi blanc.

- Mercredi 1er mai. Direction Mecheria avec notre 4 x 4 radio et le 2 à 8 heures, nous partons avec 
un convoi de matériel qui va sur Oran. Arrêt à Mascara. Que de changement vers Saïda. La 
plaine est verte et il y a des cultures partout. Depuis cinq mois, le décor n'était que du sable et des 
rochers. Il nous faudrait attendre plusieurs jours pour un autre convoi. Après concertation, nous 
décidons de partir seuls. Petit repas et départ à l'aventure en traversant des secteurs dangereux et 
des routes accidentées. Nous traversons les villages sans ralentir, le chauffeur serrant de plus en 
plus son volant, le sergent sa mitraillette et moi seul à l'arrière ma carabine car les habitants des 
villages pouvaient nous voir arriver bien avant notre passage. Une embuscade nous aurait été 
tendue, nous n'avions aucune chance de nous en sortir.  Pas de panne de véhicule et  vers 17 
heures nous arrivons à Charon. Nous ne parlerons jamais à nos chefs de notre expédition en 
solitaire affirmant avoir trouvé une escorte.

-  Vendredi 3. Service de garde car faute de place avec la compagnie, nous sommes indépendants 
près du marché.

- Mercredi 8. Fête de la Libération de 1945. Calme.
- Vendredi 10. Nous quittons Charon pour rejoindre "Le Clos Sainte-Anne", près de Rouiba. Quel 

changement, nous sommes à 3 km 500 de la mer.
- Lundi 13. La compagnie que l'on remplace par sur Mecheria. Nous nous installons dans un grand 

bâtiment  au-dessus d'immenses  cuves à vin (vides).  Les paillasses sont  posées sur le  ciment 
comme au début.

- Lundi 20. Du matériel et des lits nous arrivent de Charon.
- Samedi 25. Des camions-radio partent en opération vers Médéa pour trois jours. Je fais partie de 

l'équipage.  Arrêt  vers  Blida.  Nous traversons  les  gorges  de  "La Chiffa"  peuplées  de  singes. 
Gorges  dangereuses  mais  pas  d'incident.  Nous  rejoignons  la  70ème  Compagnie  de 
Transmissions.

-  Mercredi 29. Opération terminée sous la pluie et dans la boue. Une autre opération est prévue,  
donc attente.

- Mercredi 5 juin. Nous attendons les ordres, on nous garde au Centre de Transmissions installé au 
quatrième étage de l'hôtel "Atlantide", siège de l'Etat Major de la 20ème D.I.

- Samedi 8. Une grenade est lancée dans un café près de l'hôtel. Pas de blessé. Magasins fermé deux 
semaines.

- Dimanche 9. Pas de sortie car partis pour trois jours nous n'avons que la tenue de combat.



- Vendredi 14. On pourrait bientôt quitter Médéa mais il faut attendre la relève.
- Lundi 17. On apprend que notre détachement a quitté la ferme du Clos Sainte-Anne et s'est installé 

à Tizi-Ouzou.
- Vendredi 21. Ayant obtenu une relève nous quittons Médéa. Passage à nouveau dans les gorges de 

la Chiffa. Sinistre par un brouillard épais. De retour à Rouiba, le désert. Je retrouve seulement 
mon paquetage et ma valise oubliés au milieu du terrain. Nous partons vers Surcouf et nous 
regagnons Tizi-Ouzou où nous retrouvons notre détachement. Installation près d'une école avec 
un  grand  terrain  pour  hélicos.  Nous  dépendons  maintenant  de  la  27ème  D.I.A.  (Infanterie 
Alpine).

-  Lundi 24. Opération dans le secteur proche après l'attaque d'une ferme suivie d'autres contrôles 
pendant cinq jours, avec récupération d'armes, habits, documents et médicaments.

-  Mardi 2 juillet. Je suis passé chauffeur sur un 4 x 4 radio. Pas facile, routes étroites et ravins. 
Exercice radio.

-  Lundi  8.  Examen  pour  les  stagiaires  radio  et  après  plusieurs  jours  de  fortes  chaleurs,  la 
température est proche de 60 degrés.

- Jeudi 11. Exercice pour le défilé du 14 juillet dans Tizi-Ouzou.
- Dimanche 14. Il fait très chaud, donc col de chemise ouvert et manches relevées. Je ne me plains 

pas car je suis dans un "command-car". Pas de défilé à pieds.
- Lundi 15. Vers 22 heures, un camion de l'héliport est attaqué par les fellaghas embusqués dans un 

virage. Le chauffeur et le sergent sont sérieusement blessés. Une femme A.F.A.T. a pu s'échapper 
et donner l'alarme au camps. Riposte immédiate mais les tireurs ne seront pas rejoints.

-  Dimanche  21.  A midi,  attentat  en  ville.  Un  adjudant  est  atteint  mortellement.  Opération  de 
bouclage sans résultat. A 21 heures, une ferme est à nouveau attaquée. Riposte et les rebelles 
battent en retraite au bout d'une heure.

- Lundi 22. Départ en permission pour 24 jours. Nous sommes cinq cents à embarquer sur la "Ville 
de Tunis" vers 13 heures. Voyage calme au début, mais en soirée une tempête se lève et le bateau 
remue dans tous les sens. Nombreux malades jusqu'à l'arrivée à Marseille.

-  Dimanche 18 août. Retour de permission. Même bateau.  Mer bonne et  traversée calme en 22 
heures.

- Lundi 19. De nouveau à Tizi-Ouzou et préparation aussitôt d'une opération.
-  Mercredi 21. A 7 heures, départ à trois camions-radio et un central téléphonique près de Bou-

Assem. Au cours de la journée, 28 rebelles seront abattus et six faits prisonniers.
- Jeudi 22. Les rebelles sont en tenue kaki et en pataugas mais mal armés. Pertes sérieuses pour eux. 

Au total, vers 22 heures, 40 tués et 19 prisonniers.
- Vendredi 30. Gare de Tizi-Ouzou. Corvée de déchargement de caisses de munitions. Vers 20 h 30, 

un  hélicoptère  dépose  plusieurs  blessés,  un  convoi  étant  tombé  dans  une  embuscade  près 
d'Azazga. Attaque par 150 fellaghas.

-  Lundi  2 septembre.  Opération importante  en traversant  les  célèbres  gorges de Palestro où de 
nombreux militaires sont tombés dans les guet-apens. Aujourd'hui passage sans ennui.

- Mardi 3. Nous sommes au col de Chellata à 1 500 mètres d'altitude. Vent violent et glacé. Pull et  
manteau sont utiles.

- Mercredi 4. 425 suspects interpellés pendant les contrôles. Direction Bouira et Thiers. Arrêt pour 
la nuit. Les derniers camions du convoi ont essuyé plusieurs coups de feu vers Bouira.

-  Dimanche 15.  Réveil  à  6 heures.  Départ  vers  Mirabeau puis  Haussonvillers.  En haut  du col, 
accrochage.  29  rebelles  abattus  et  22  prisonniers.  Armes,  grenades,  tenues  de  combat  et 
couvertures saisies. Des enfants de dix ans se trouvent parmi les ravitailleurs. Retour à Tizi-
Ouzou le 16 vers 19 heures.

- Vendredi 20. Sirène en ville. Une bombe vient d'éclater dans une boulangerie. Deux blessés. Des 
fouilles permettront de découvrir sept autres bombes avant qu'elles n'explosent.



-  Lundi 23. Réveil à 3 h 45. Départ vers Azazga. Dans la journée, 59 rebelles seront abattus et 5 
prisonniers.

- Mardi 24. L'opération continue avec les paras du Général Bigeard.
- Mercredi 25. Dure journée. Cinq camps fellaghas ont été détruits. Baraquements en tôle ondulée 

entourés de tranchées renfermant des tonnes de vivres, de l'habillement, des munitions et des 
médicaments ! 88 rebelles mis hors d'état de nuire.

- Dimanche 29. Dernier dimanche à Tizi-Ouzou car nous préparons notre déplacement.

-  Mardi 1er octobre. Réveil à cinq heures et départ pour Charon. En cours de route, panne d'un 
camion. Retard car prise en remorque. Arrivée vers 17 heures. Installation place du Marché. Pas 
dépaysés.

- Vendredi 4. Il pleut sans arrêt depuis notre arrivée et notre séjour s'annonce court car on nous parle 
de rejoindre Cherchell à 100 km d'Alger.

-  Mardi  8.  Opération  dans  le  secteur  de Rabelais  depuis  4  jours.  51 rebelles  tués.  64 suspects 
interpellés. Vers 18 h, le gérant d'une ferme circulant en 2 CV est victime d'un attentat près de 
Charon. Blessé sérieusement. L'auteur est arrêté rapidement.

-  Mardi 17. Jour de marché.  Les étalages, nourriture, tissus, vêtements sont à même le sol. Au 
milieu,  on  égorge  les  animaux,  moutons,  chevreaux  et  on  découpe  sur  place !  Les  chiens 
procèdent au nettoyage des résidus.

- Lundi 21. Réveil à 6 h 30. Nous finissons le chargement des camions dans la boue. Départ pour 
Cherchell à 7 h 30. Sur la route d'Orléansville, la boue des champs recouvre le bitume et un 
camion dérape, glisse et heurte un autre véhicule. Au même moment, mon camion dérape aussi et 
je me retrouve en direction inverse, la remorque dans le fossé. Pas trop de dégât et l'on repart. (A 
noter que sur cette même route, deux ans plus tard, mon frère Jean sera grièvement blessé suite à  
un accident de la circulation). Arrivée à Cherchell vers 16 heures. Nous prenons place dans de 
petits bungalows au bord de la page, ex-club de vacances "Mer et soleil".

- Mardi 22. Après une bonne nuit, déchargement du matériel. Installation radio en poste fixe.
- Jeudi 31. Toujours de service radio. Trafic moyen de jour et aussi la nuit.

- Mardi 4 novembre. Départ en opération avec le Colonel. Deux camions-radio, une jeep et un 4 x 4. 
Nous stoppons en pleine montagne après avoir roulé sur une piste de misère. Par endroits, nous 
avons déblayé  des  parties  de rochers  suite  aux éboulements.  Dans  les  passages  étroits,  cela 
ressemblait à un sentier de mulets qu'il fallait reconstruire. Seules les jeeps peuvent passer, alors 
marche arrière et demi-tour dès que possible.

-  Jeudi  7.  Nous  continuons  en  rencontrant  les  mêmes  difficultés  que  les  autres  jours,  pistes 
effondrées pour finir sur un précipice. Retour sous la  pluie.

-  Lundi  11.  Défilé  en  ville  pour  l'armistice.  Nous  sommes  épargnés.  Seuls  défilent  les  élèves 
officiers  de  Cherchell.  L'après-midi,  je  pars  en  escorte  pour  protéger  les  monteurs-fils  qui 
réparent les lignes téléphoniques.

-  Lundi 25. Très tôt, on me prévient que je dois partir en opération avec un 4 x 4 radio. Pistes  
boueuses en pleine montagne. Nous sortons les pelles et les pioches pour élargir la piste. En 
pleine zone interdite, nous récupérons un troupeau de vingt vaches sans gardien évidemment. Les 
vaches embarquées dans des G.M.C. nous redescendons de cette montagne perdue. Nous avons 
perdu beaucoup de temps. Pas de repas. Nous attendrons 18 heures. Question repas en opération, 
ce sont toujours les boîtes de ration avec les biscuits de guerre durs comme la pierre et aussi les 
boîtes de "singe" (boeuf aux carottes) que l'on fait réchauffer sur une boîte à conserve remplie 
d'essence. Le contenu est un peu tiède et parfumé à l'essence.

-  Mardi 26. Plus de trafic radio, plus d'opérations. Nous allons quitter Cherchell car ce sont les 
derniers jours de service.



- Mercredi 27. Nous partons vers Charon. Voyage sans problème sauf avant Affreville où un camion 
géant "Willeme" est dans une triste position. Dans un virage, la remorque est passée trop près du 
ravin et le camion entraîné est resté en équilibre. Travail difficile pour dégager la piste. Arrivée 
vers 17 h 30.

- Vendredi 29. Visite et radio à l'infirmerie d'Orléansville. Tous bons pour le retour.

-  Lundi 2 décembre. Départ à 8 h en camions. Train spécial pour Alger à 11 heures. Arrivée à 17 
heures à la base de Transit. Installation provisoire près du quai d'embarquement. Chahut monstre. 
Nous sommes sept cents libérables.

- Mardi 3. Embarquement à 11 heures sur le "Ville d'Alger". Départ vers 13 h 30. Mer calme.

- Mercredi 4 décembre 1957. A 9 h 30, débarquement à Marseille. Direction les trains spéciaux. Il 
fait froid, mais aucune importance. Nous réalisons qu'après 26 mois de service militaire, tout cela 
est terminé. 

Devant la cabane en roseaux
à Oued Smar

Bungalow à Cherchell, 
la meilleure installation en 

fin de service

A Geryville, 
pour la fête de la Légion

Devant le gros hélicoptère 
"banane"

En haut d'un mirador L'hélicoptère "Bell" qui m'avait 
déposé un soir au sommet d'une 

montagne

Trafic radio à bord d'un 4 x 4

Pause sur la route 
de Colomb-Béchar Le marché de Charon



La guerre d’Algérie, longtemps appelée «les événements  d’Algérie», débute traditionnellement le 
1er novembre 1954,  pour se terminer aux accords d’Evian, le 18 mars 1962. Mais pour avoir  une 
vision plus précise de ce conflit complexe et encore douloureux dans l’histoire de France, il faut 
élargir le cadre chronologique, et tenter de revenir un peu aux origines.

Conquête de l’Algérie par la France
De juin à juillet 1830, conquête de la régence d'Alger (côte méditerranéenne de l'Algérie).
De 1832 à 1847, conquête de l'État d'Abd el Kader et qui s'achève officiellement avec la signature 
de l'Armistice signée par l'émir Berbère Abd el-Kader à Sidi Tahar le 23 décembre 1847.
En 1848, les territoires de l'ex-régence d'Alger et ceux de l'État algérien sont annexés à la France 
par la création de trois départements : Oran, Alger et Constantine, 
En 1870-1871,  la dernière grande révolte indigène, celle du cheikh El Mokrani, est vaincue.
Le 28 juin 1881,  mise en place du Code de l’indigénat, très défavorable aux musulmans.
De mai à décembre 1902, conquête du sud algérien qui prend fin avec le traité de soumission de la 
confédération touarègue Kel Ahaggar du Sahara. 

Les deux guerres mondiales
Au cours de la Première Guerre mondiale, les tirailleurs et spahis algériens ont mené les mêmes 
combats que les soldats « français ». Les Algériens ont laissé 26 000 des leurs sur les champs de 
bataille d'Orient et d'Occident de la Première Guerre mondiale. 

En 1926, Messali Hadj fonde l'Etoile nord-africaine qui réclame l'indépendance de l'Algérie.
Accusée de propagande subversive, elle est interdite en 1929.  
En 1937, Messali Hadj fonde le Parti du peuple algérien (PPA).

En 1938, Ferhat Abbas fonde l'Union populaire algérienne, qui revendique l'accession des 
musulmans à la citoyenneté française.  
En 1939, dissolution des partis politiques ; arrestation des dirigeants nationalistes.
  
L'Algérie est fortement mise à contribution durant la seconde guerre mondiale (elle accueille les 
FFL et les alliés en vue de la libération de l'Europe).
Le 7 mars 1944, le général de Gaulle signe une ordonnance visant à rompre l’inégalité entre les 
habitants de l’Algérie existant depuis le XIXe siècle. Le Code de l’indigénat est officiellement 
supprimé en 1946. Dans la foulée, Ferhat Abbas créé l’AML (Amis du Manifeste et de  la liberté).



Guerre d'Algérie - Brève chronologie

8 mai 1945 : des manifestations d’Algériens dans plusieurs villes qui devaient permettre de rappeler 
leurs revendications nationalistes, de manière concomitante avec la liesse de la victoire. Dans la 
ville de Sétif, la police tire sur les manifestants. Ces derniers ripostent et c'est le début d'un 
soulèvement spontané dans plusieurs autres villes. 103 personnes trouveront la mort. La répression 
de l’armée française est brutale. 
En 1946, fondation par Messali Hadj du MTLD, qui succède au PPA, et par Ferhat Abbas de 
l’UDMA, succédant à l’AML.
En 1947, promulgation du Statut de l’Algérie. 
10 octobre 1954 : fondation du FLN (et de sa branche armée l’ALN).  

1er novembre 1954  ("Toussaint rouge") : cette nuit-là, 30 attentats sont commis contre des postes 
de police ou des casernes militaires, en plusieurs endroits du territoire algérien. L'insurrection 
entraîne la mort de 7 personnes.
7 novembre 1954 : le ministre de l'Intérieur, François Mitterrand, déclare "L'Algérie, c'est la 
France". Il déclenche la répression dans les Aurès. 
Décembre 1954 : création du Mouvement Nationaliste Algérien (MNA) de Messali Hadj.

20 août 1955 : des milliers de paysans algériens se soulèvent dans la région de Constantine, 
entraînant une répression sanglante.  Premier rappel des appelés du contingent.

6 février 1956 : à Alger, Guy Mollet est accueilli par une manifestation d'"ultras" qui lui jettent 
divers projectiles, dont des tomates.
12 mars 1956 :  vote de la loi sur les pouvoirs spéciaux  : l’exécutif peut gouverner en Algérie par 
décrets dans les domaines économique, administratif et du maintien de l’ordre.  
18 mai 1956 : à Palestro (l'actuelle Lakhdaria), une commune située au nord de l'Algérie, 21 soldats 
tombent dans une embuscade de l'ALN. Un seul survit, délivré cinq jours plus tard par des 
parachutistes.
22 octobre 1956 : l'aviation française détourne un avion dans lequel se trouvent quatre chefs du 
FLN. Ces hommes seront mis en prison en métropole jusqu'à la fin de la guerre.

Au mois de février 1956, 190 000 soldats français sont en Algérie. A la fin de la même année, les 
effectifs atteignent environ 400 000 hommes. La durée du service militaire passe de dix-huit mois à 
trente mois. La quasi-totalité des appelés fait désormais tout ou partie de son service en Algérie.

Janvier 1957 : 8 000 parachutistes menés par le général Massu entrent dans la ville d'Alger. 
Face aux milliers de militants du FLN, les parachutistes remplacent la police. Ils arrêtent les 
"suspects" en masse, mènent des interrogatoires "musclés". Les bombes du FLN tuent des dizaines 
d'Européens. 
28 mai 1957 :  la  rivalité sanglante entre le FLN et le MNA entraîne le  massacre de 374 habitants 
du village de Melouza.
Septembre 1957, Yaced Saadi, le chef du FLN à Alger, est arrêté et son adjoint se suicide. C'est la 
fin de la "bataille d'Alger".

8 février 1958 : voulant pourchasser les "rebelles", l'aviation française bombarde le village tunisien 
de Sakiet-Sidi-Youssef.
13 mai 1958 : une grande manifestation des Européens d'Algérie se déroule dans la ville d'Alger, 
avec le soutien des officiers français. Le gouvernement général d’Alger est pris par les généraux  
Massu  et  Salan.
1er juin 1958 : De Gaulle est investi chef du gouvernement français.



4 juin 1958 : De Gaulle fait un voyage triomphal en Algérie et déclare : « Je vous ai compris ! ».
19 septembre 1958 : création du Gouvernement provisoire de la République Algérienne (GPRA). 
28 septembre 1958 : la nouvelle Constitution est approuvée par référendum (79 % de oui en 
métropole, 95 % en Algérie). Naissance de la Vème République.
19 décembre 1958 : les généraux Delouvrier et Challe reprennent les fonctions du général Salan.
21 décembre 1958 : de Gaulle est élu président de la République.

Durant l'année 1959, le général Challe lance une grande offensive contre l'ALN : l'armée française 
cherche à écraser les combattants indépendantistes par tous les moyens. 

24 janvier 1960 : à Alger, les Européens d'Algérie les plus déterminés manifestent dans la rue. Une 
fusillade éclate. Elle fait 20 morts. Les manifestants élèvent alors des barricades et occupent le 
centre d'Alger. Le 29 janvier, le général  de Gaulle, à la télévision, condamne "les conspirateurs". Le 
1er février, les barricades sont abandonnées.
6 septembre 1960 :  publication du "Manifeste des 121" sur le droit à l'insoumission en Algérie.
Décembre 1960 : à Alger, les Algériens musulmans défilent massivement aux cris de "Vive le 
FLN". Les gendarmes et les CRS tirent et font, selon un bilan officiel, 112 morts.

8 janvier 1961 : le  référendum sur l’autodétermination de l’Algérie  recueille 75 % de «oui» en 
métropole, et 69 % en Algérie. 
Février 1961 :  création de l’OAS  (Organisation armée secrète) rassemblant des activistes 
européens contre l'indépendance de Algérie.
21 avril 1961 : à Alger, les généraux Challe, Jouhaud, Salan et Zeller prennent le contrôle de 
plusieurs lieux stratégiques. Le 23 avril, à la télévision, de Gaulle annonce qu'il applique l'article 16 
de la Constitution de la Vème République et demande aux soldats français de ne pas soutenir les 
putschistes.  Le général Challe se rend le 25 avril. Les autres plongent dans la clandestinité.
9 septembre 1961 : des membres de l'OAS essaient vainement d'assassiner le général de Gaulle.
17 octobre 1961 : à Paris,  une manifestation organisée par le FLN est violemment réprimée.

8 février 1962 : neuf manifestants appartenant à des organisations de gauche sont tués au métro 
Charonne après une charge de la police. 
18 mars 1962 : signature des accords d’Evian. Un cessez-le-feu est conclu.
8 avril 1962 : référendum en métropole ; 90,7 % des votants approuvent les accords d'Evian.
1er juillet 1962 : référendum d'autodétermination en Algérie ; l'indépendance est approuvée par 
99,72 % des votants.
3 juillet 1962 : la France reconnaît officiellement l'indépendance de l'Algérie.
5 juillet 1962 : massacre d’Oran. 
Pieds Noirs et harkis doivent quitter l’Algérie, le plus souvent abandonnés par le pouvoir français. 
22 août 1962 : attentat de l’OAS au Petit-Clamart contre De Gaulle. 
29 septembre 1962 : Ahmed Ben Bella est élu président du Conseil par la nouvelle Assemblée 
nationale algérienne.

Au total, pendant toute la guerre, près de 1 500 000 de jeunes Français, de toutes origines 
sociales, sont allés en Algérie. La plupart des hommes nés entre 1932 et 1943 y ont été envoyés.



Février 1957
"Geryville est une ville simple, perdue dans le bled, car depuis Bouctoub, la gare la plus proche 
qui se trouve à 105 km, le paysage n'est pas tellement varié ... C'est le désert ... Que de sable ... 
Quelques touffes d'herbe par ci par là ... Vers Geryville, quelques montagnes. La ville comporte 
une rue principale avec tous ses commerçants. De temps à autre, quelques opérations dans la 
nature, des convois partout qui ravitaillent les isolés, mais jusqu'ici pas trop de bagarre. Tous les 
jours, un car avec escorte fait le trajet Geryville-Bouktoud (ravitaillement en courrier). Toujours 
occupé à la radio, 12 heures de service sur 24 en attendant ceux qui remplacent les libérés. Climat 
un peu froid. De la neige pour Noël." 

Mars 1957
"Après une traversée qui a duré 38 heures, je suis dans un camp nommé Sidi Yahia, en pleine 
montagne, au sud de Marnia. Je vais partir pour Rass Asfour (frontière du Maroc). De temps en 
temps, quelques petits accrochages ; les hélicoptères survolent ... Pas très méchant. Travail : tir du 
mortier,  barbelés ... Je prends la garde 2 à 4 heures par nuit,  j'entends les chacals hurler dans la 
montagne, loge en des baraquements. Le temps est bon."

Février 1957
"A Nedroma, c'est une drôle de vie, vraie vie de nomade ... Depuis 9 mois que je suis en Algérie, 
j'ai voyagé  et fait beaucoup d'opérations ; je me trouve maintenant en Oranie, sur la frontière du 
Maroc, où les opérations continuent."

Avril 1957
"Grosse surprise en arrivant sur le sol d'Afrique. J'espérais trouver de la chaleur, et il faut prendre 
les vestes matelassées. Constantine ? Tranquille, à part quelques grenades. Je vais au cinéma, 
armé de mitraillette. Je suis affecté au magasin d'habillement (en plein village arabe) et je travaille 
aussi à la réparation des tentes. "

9 mai 1957
"Après un mois bien peinard, j'ai changé de coin -  c'est la marche tous les jours. Une section pour 
monter la garde autour d'une maison forestière... Je suis en pleine montagne, le plus proche village 
est à  4 km. Nous y allons deux fois par semaine chercher du ravitaillement."



Mai 1957
"Je travaille à l'atelier de cordonnerie. Dans le coin, ça barde un peu. Grande opération. Pertes 
assez sévères chez nous, dont un hélicoptère : 7 soldats, 1 capitaine et 1 lieutenant 2 galons. 
Certains soirs, j'accompagne l'Intendant en inspection (en voiture). Le doigt n'est pas trop loin de 
la gâchette."

18 juillet 1957
"Je suis toujours dans le Peloton de Sécurité de la Place de Constantine. A Constantine, le 14 
juillet, très beau défilé, mais heureusement je regardais seulement ... Toujours le même travail : 
embuscade de nuit de temps en temps, patrouille et fouille de mechtas. En ce moment, c'est un 
plaisir de sortir la nuit, car la température est bonne, tandis que le jour ... "

19 août 1957
"Les grandes chaleurs sont terminées ... On ne sort presque pas du camp ... aujourd'hui, 
ravitaillement de bois pour la cuisine ... Autrement, protection de convois. L'autre jour, opération 
dans les gorges de Palestro, nous étions à faire le bouclage ... L'eau est à un kilomètre ... Le plus 
grand plaisir est de recevoir du courrier qui ne monte à la Cie qu'une fois par semaine."

Septembre 1957
"A Constantine, tout va très bien malgré l'attaque du début de la semaine : vous aurez sans doute 
entendu parler de l'embuscade de la Pépinière à 500 mètres du Bardo, inutile de vous dire que 
nous avons dû sortir (pour rien). En ce moment, le calme est revenu, les postes U.T. sont doublés, 
car nous sommes autour du 20 août (date mémorable en Algérie - journée du début du 
soulèvement)."

23 novembre 1957
"Toujours à Constantine, dans le peloton de sécurité à la gendarmerie. Toutes les 3 nuits, je suis de 
patrouille et je passe la nuit complète dehors, de 7 heures du soir à 6 heures du matin ... C'est une 
question d'habitude, cependant en raison du froid, la nuit est un peu longue ... Depuis trois jours, il 
mouille sans arrêt ... Inondations ... Situation assez grave en certains coins, où l'eau a emporté pas 
mal de maisons, autos et même camions ... Peu de dégâts par l'eau à Constantine, à part quelques 
mechtas (maisons arabes) ... Une vingtaine de jeunes sont arrivés pour remplacer les quillards. ... 
Pour l'instant, secteur calme ... Petit accrochage à 4 ou 5 km de Constantine."

27 novembre 1957
"Après 26 heures en mer sur le bateau "Ville d'Alger", une fois arrivé au bataillon, j'ai appris que 
ma compagnie changeait de place ; j'ai donc pu les rejoindre à Marnia, au lieu d'aller à Ravel.  J'ai 
défilé le 11 novembre, à Tlemcem."

Décembre 1957
"Rien de nouveau ces derniers temps à croire qu'il n'existe plus de fellaghas ... Peut-être se 
réservent-ils pour Noël ? ... Maintenant, au Bardo, nous prenons la garde tous les trois jours, ça ne 
nous fait pas rire, surtout la nuit, car il fait très froid ..."

Janvier 1958 
"Je suis dans un drôle de bled, le Khémis, c'est un camp en pleine montagne à 40 km de Marnia. 
Le plus proche, c'est un village arabe situé dans la vallée. C'est un drôle de coin, car il faut aller 
chercher l'eau en citerne à 5 ou 6 km, et pas de lumière, il faut s'éclairer avec des bougies. Pour 
l'instant le coin est calme. Pour moi, c'est toujours le même travail, et nous avons aussi des 
prisonniers à surveiller et à faire travailler. En ce moment, dans la journée, il fait beau, mais il y a 
de la neige sur le sommet des montagnes, et les nuits sont assez froides."




